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t s a r a l a p m i o a M M «t ta i loa A* eang e t taire 
• M a t arrêter la* p r l s c l p a a x meneurs . 

Voici de» r»n»*lgnem«nt» tr#* p r é e u *nr M 
Teat, 1 M tendance* a t l 'organisat ion de Vl«t 
M M * Cach Menh Nlen Hol (AtaocUt lon 4a 
l a J H D H M révalot ionnaire a n a a m i t e ) aaa»-
Mabla «railleur» an Vlat N a m Caeh M e a a 
T a a n h Nlaa Hol (parti d« 1* Jeunesse revo-
lu t loans l re s a n a m l t e ) . 

Laa M * M « Viat Nam » 
Oa Ttrra tout da aolta 1 a m a i r a m a entre 

l a Vlat N a m at la c o m m u n i s m e . Lars o u t s 
« 'abord : . . . 

La part i aa propoae de « grouper lea 
•_vr ler* , laa paraana et lea aoldata pour 
• b a t t r a r imptr la l lame français — d'nnir ton* 
le« « é m e n t * dea eUaaea prolétarienne* opprl-
Mtm aux prolétaires de la terre entière pour 
renverser lea s y s t è m e s féodaliatea e t caplta-
ttataa. Instsorer la d i cUtura prolétarienne, 
aoter le tr iomphe de la révolution mondia le 
at l 'aTénemcnt du c o m m u n i s m e ». 

Voici ma in tenant l 'organisat ion; el le e s t 
baeév aur lea principes centrallatea. L'organe 
auprême eat la Congrès des représentant* de 
la Nat ion ( D a l Hol T o a n Quoct qui ae reunit 
a n e foi» par a a e t « l t lea mambrea du « Co
m i t é eantral exécut i f » renouvelable chaque 
année . C e n t lui qui dirige lea sec t ions loealea 
ou K y Bô . 

• la baae eat la • ce l lu le d entreprlae ». 
q J t roupe toua lea é lément* traTall lant dana 
n u m ê m e établ laaement. 

La recratameat dea M a r i n * 

Cette organlaation correapond. on le volt , l 
eelle qui e e t exposée dana le rapport publié 

' p j r le bureau colonial International de L* 
H a y e aur lea organUat lon* aovlétlquea. Est 
a c - Ja daaa l e parti , après un a t a s e plua ou 
moins Ion», tout A n n a m i t e l e * de pinsi de 

' 17 ana. La cotlaatlon eat de 1 /10* ou 1 / 2 0 
d e la aolde, eu lvant l 'Importance de cel le-ci . 
T o u t membre du parti doit carder le eecret, 
o s * - anT ordres de l 'organe de direction et 
a u i décUlona de la majorité , faire de la pro-
p.-«rende pour recruter et éduquer les a f h e -
rents . rendre compte de ses travaux et de
mander à l 'organe dont il dépend l'autorl**-
tion de ae déplacer, de ae marier, e tc . Il H » 
pas le droit d'abandonner le parti et doit ae 
aoumettre, partout on 11 va. an comité ôe la 
région dana laquelle 11 ae déplace. 

La d l edpUne eat dure et on a vu que la 
•eine da mort prononcée contre un membre 

défa i l lant était exécutée . Manquer d'act ivité , 
ne pu» «rotre » u x P r i n c i P c » communiâtes , 
adhérer * d'autrea groupements , autant de 
fautes • évêroment réprimées. L'affilié aalt 
d'aiUeura 1 quoi 11 s 'expose. puUqu'U prête 
aerment aprêa son initiation (à Canton la 
prestat ion de serment a Uni devant la t o m b e 
d.) P h a m H o n g T h a ï ) . L'émigration ver* 
Canton ae fai t par vole de terre. Dea abris et 
de s relal* «ont a m é n a g é s sur les routée. 
Le* as l i a i i l contre le monveaaeat commuant* 

l'aria, 31 mal . -— Au coure de la «éanee 
do Conseil des ministres , qui a'eat t enu* c e 
mat in . 1 l 'Elyaée, M. Françole Plétrl , mlala-
tre des Colonie* , a exposé l 'état du mouve 
m e n t communis te en Indochine e t l 'ensemble 
dea d é c i d o n s prlaea et « prendre pour y faire 
face . 

Il a, d'autre part, aoumla t la s ignature dii 
Prés ident de la République un décret porta a; 
s tabi l isat ion léga le de la plaatre. 

LA MORT DU CARDINAL LUÇON 
Reims . 3 1 mal. — A l 'archevêché, le défilé 

dus tldMea qui v i ennent saluer la dépouil le 
du cardinal b a c o n ae ponrauit, aana arrêt, 
• • p u i s hier. Le corps a é t é sala en biêra ce 
acir & 19 h. Lundi toir e t mardi 3 Juin, le 
g i s s sonnera dans t o i t e * les église». 

Le : tê légrammea cont inuent d'affluer à 
l 'archevêché. Parmi le* personnal i tés qui ont 
a n n o n c é leur venue aux obsèques, on donne 
LA n o m s du général Lasson , représentant le 
préaident de la Républ ique; le maréchal 
Pranche t d'Espérev, le minis tre de la prin
c ipauté de Monaco, le* cardinaux Verdier, 
Maurin. B i n e t ; le* évêques Grente, du M a n s ; 
Gaillard, de M e a u x ; Courcoux, d'Orléans; 
Tiasler, de ObAlons; Filron. de L a n g r e s ; Men-
r.echet, de Boi s sons ; Oreiller, de L a v a l ; Au-
tol ient , de Blo i s : Roland-Qossel ln, de Ver-
a i U l e s ; Béguin , de B c l l r y : Ruch. de Stras
b o u r g ; Baudrillart, recteur de l 'Univers i té 
catho l ique; Glveiet . êrêque miss ionnaire de 
Madagascar . 

L a m e n é «era chantée par Mgr TIssier, 
d r y e n dea évêques suffrs géants . 

La panégyrique du cardinal défunt sera 
prononcé par Mgr Baudril lart , au service de 
Trentaine . 

• 

Le tard-maire de Manchester 
à Reims 

Reims, S I mal . — U n e délégat ion angla ise 
comprenant M. Barc lay , lord-malre de Man
c h e s t e r ; le* ancien* maire* e t divers Indus
triel* de ce t t e c i t é , a été reçue t 11 h. 30 . * 
l 'Hôtel de Vnie, par M. Marchandeau, dé
puté-maire , entonré des membres du Conseil 
munic ipa l e t de la Chambre de commerce . 
D e cordiatee a l locut ions ont été éohangées 
en tre M. Marchandeau et 1*' lord-malre, 
M. Barc lay . 

Aprea un déjeuner offert par la Chambre 
4 e commerce , l e lord-malre e t aa suite out 
Yifité la eartiêdrale e t lea divers monument* . 
H* o n t g a g n é Mêzlere* ou tout un quartier a 
p u ê tre reconstruit grâce aux l ibéralités de la 
Yine de Manches ter e t où de grandes fétex 
• o n t organisées en leur honneur . 

» 
— L'égHaa H n b i U l a «• Ltaulta I n l t u i • «14 

«•trait» pi* n lieenéi*. Les c ait» eu sinistre m l 
H*MMt*> 

FEUILLETON d*j « J O U R N A L M ROUBAIX» 
de I " )*l* l i s e N» M. 

à Budapest 
S o d a v e e t , S I mal . — M. Loucheur a fa l l 

une conférence t l 'Association des affaires 
étrangères , en présence du vegent, d* l'ar-
cblduo Joseph, du comte Beth len , d'autre* 
membre* du gouvernement , du prince primat 
Btred, et du corpa diplomatique. 

La conférence de M. Lonchenr étai t intl 
t t l é e ; s Apre* les accorda de La H a y e et de 
Parie ». 

Après avoir fait l 'historique de la que» 
tlon le conférencier a rendu h o m m a g e a j 
e r m t e Apponyl , le qualifiant de grand ci
toyen hongrois , et a parlé en termes chaleu
reux dea négociateurs hongrois . 

« La Hongrie , a di t M. Loucheur. a obtenu 
1» meil leur résultat possible. » 

L'orateur a soul igné le sacrifice bénévole 
de la Prance, de l 'Angleterre et de l'Italie, 
contribuant pour 200 mil l ions de couronnes 
or, a. la solution des difficultés. 

Il a parlé du mala i se qui règne en Alle
m a g n e , en Roumanie , en Tchécos lovaquie et 
• c Yougoslavie , qu'il a vialtéea e t où les 
c i ' ses économiques sont la conséquence de 'a 
guerre, des modif ications de frontières e t de 
U rupture de l'équilibre de l 'Europe cen
trale. Ceux qui ont fait lea traités , n'ont pas 
prévu c e s crise» ou n'ont pu le* évi ter . 

« Le remède à la cr ise économique, a d<t 
M. Loucheur, est une Fédération européenne 
préaidée per le* grande* pulsaances. M. 
Brland a Invité à l'action commune . » 

L'orateur a protesté contre l 'accusatio'i 
d une idée d'hégémonie de la France ; M. 
Erland désire que lea guerres cessent . 

M. Loucheur a parlé du génie de la Hon
grie florissant depuis mille an* sur la rive 
du Danube. < Toua, a-t-i l dit, doivent faire 
effort pour vivre et v ivre d ignement . » 

Le comte Apponyl a remercié l'orateur, 
qui a é té très applaudi par l 'ass is tance . 

M. Loucheur partira demain mat in pour 
Tu ris. 

L'aacien miairtr* reçoit la croix 
dn Mérite hongrois 

Le régent a conféré a M. Loucheur la 
croix du Mérite hongrois de 1 " classe , eu 
reconnaissance du rôle Joué par lui en pr i -
• idant aux négociat ions de La H a y e et du 
Paris , pour les réparat ions orientales . 

—a> 

Le sultan du Maroc 
s'embarque pour la France 

Caaablanca, 3 1 mal . — Le sultan Sidl 
Mohamed s'est embarqué à bord du «Nicolas-
Paquet », à dest inat ion de Marseil le. Le sou
verain, qui v o y a g e en compagnie du grand 
vizir E l Mokrl, a été aalué avant aon embar
q u e m e n t par M. Saint , les autori tés c iv i les 
ex mil i taires de la ville, les pachas de Casa
blanca e t de Mediouna, alnai que par des 
délègatlona Indigènes. 

» 
MM. Maginot et Ferry 

à Marseille 
Marseille, 31 mai. — Le croiseur « Pri-

mnuguet » ramenant en France M. Maginot , 
ralnistre de la Guerre et M. Désiré Ferry. 
minis tre de la Santé publique, est arrivé à 
Marseil le . En rade, un hydravion a é té lancé 
du croiseur avec un officier av ia teur et un 
cuart ier-maltre à bord; malheureusement 
l ' impulsion donnée i l 'appareil n'a pas é té 
suff isante et l 'hydravion est tombé lourde
ment A la mer. t quarante mètres du croi
seur. D e s vedet te* ont é t é mi se s I la mer 
et l'on a réusai i sauver le* deux aviateur*. 
qt,l ava ient reçn quelques blessures. 

L'officier aviateur était assez sér ieusement 
contusionné. Le* deux blessé* i l'arrivé* a 
Varse l i l e ont été placés dan* une ambulance 
automobile et dirigés imméd ia tement sur 
l'hôpital mil itaire de la rue de Lodl. 

» 
LES PRIX LITTÉRAIRES 

l 'arls . 31 mal. — Aujourd'hui, au cours d'un 
déjeuner, a été attr ibué pour la première 
fois , le double prix de la t Revue Univer
sel le ». 

Le 1 " prix de 15 .000 franc* a couroun* 
l'ouvrage sur le comte de Chanibord. rédigé 
• P U S le titre « Henri V par un certain Jean 
de Un », dont le jury sait tout s i m p l e m e n t 
qu'il a caché la personnalité d'un auteur qui 
vi-ut rester ignoré et n'habite pas Paris , il 
s'agit d'un ouvrage d'histoire avec c o m m e n 
te irea et apologie . 

Le second prix a été attr ibué A M. Lnc 
Renolst , pour son livre « La cuis ine d e i 
angea », M M I sur une es thét ique de la pen
sée 

M. Luc Benoist est a t taché au musée du 
Louvre, il a étudié no tamment : La techui-
nue e t l'art du sculpteur Coysevox . 

• 

Une famille de Nice empoisonnée 
par des fraises 

Deux eafaat t sont mort», « a troisième 
**t à t'agonis 

Nice, SI mal. — D i m a n c h e dernier, Mme 
Henri Mlnlo donna c o m m e dessert t se* 
trot* enfants , Henri, Jean et Germaine, â g é s 
de deux, quatre e t neuf ans , des fraisas 
achetées au marché . La grand'mèr* dea pe
t i ts mang>à éga l ement dea frui ts . Le lende
main , toua quatre t e p la ignaient de dou 
leura abdominales très v ives , et malgré le* 
•oln» <iiti leur furent prodigués, le* deux gar
çons moururent A quelques heures d'inter-
v i l l e . La peet l te Germaine est dans un é tat 
désespéré . L a grand'mère seule e s t b o n du 
danger. Une enquête eat ouverte . 

Y avait il 
plusieurs vampires 

i Dus88ldorf ? 
Berlin, 31 mai. — Le préfet de police de 

Berlin continue à n'être pas convaincu de*la 
culpabil i té totale de Kuerten, en qui il voit 
plutôt un simulateur désireux de plastronner 
et de jouer un rôle. 11 y a donc au sein de 
1* polioe pruss ienne des différences sérieuses 
(''appréciations quant au vampire Kuerten. 
A Berl in, on croit encore aujourd'hui qu'il 
y a eu plusieurs assasg :ns et que Knerten 
n'est que l'un d'eux, mais sans qu'il s'agisse 
d'une bande organisée. 

Pendant ce t e m p s Kuerten boit et mange 
dt bon appét i t et dort d'un sommeil paisible. 
Son procès, qui aura lieu en septembre, pré
sentera un intérêt considérable. 

Le monstre de Dusaeldorf v» subir 
an examen mental 

Berl in, 31 mai. Kuerten. comparaîtra pro
bablement d înant le juge d'instruction dans 
le courant de la semaine prochaine. 

Le professeur Berg a été chargé par les 
autorités d'examiner l'assassin au point de vue 
mental : d'autres experts seront san3 doute 
consultés à cet effet. 

U n e pr ime de 15.000 marks avait été pro
mise l'an dernier, aux personnes qui contri
bueraient à l'arrestation du « vampire n. 
L'anrès les journaux, une somme de 10.000 
rrarks sera remise a Maria Dndlich, la domes
tique dont la> lettre a mis la police sur la 
piste du bandit, tandis que 5.000 marks se
raient versés à l'épouse Brueckner, qui a 
fa i t part à la police de cette lettre adres.-ée 
à sa fille. 

L ' a r a d'an nouveau crime 

C »lojrne. 31 mai. — La préfecture de po
lice de Cologne communique que le vampire 
ùV Dusaeldorf a avoué, au cour* de l'instruc
tion, avoir tué en 1918, le jour de l 'Aseomp-
tiou, une filette de dix ans, à Kceln-Mulheim, 
en lui coupant la sorjre pendant qu'elle dor
mait. 

Un voyage en Algérie 
POUR UN FRANC ! 

POUR UN FRANC 

D'autres voyages aux PYRÉNÉES, à 
NICE, en BELGIQUE, tous frais d'hôtel payés 
pour deîrx personnes, de nombreux objets 
d'ameublement, de ménage, des bijoux, une 
motocyclette , des bicyclettes, des appareil» de 
T.S.F. . etc. 

LE TOUT POUR UN FRANC... 
Demandez dans nos bureaux, chez nos 

dépositaires, à nos vendeurs de journaux des 
billets de la TOMBOLA DE LA P R E S S E , 
dont le tirage aura lieu le 1Z J U î N . 

OBSOI 9 E S 0 1 

L'orage de vendredi 
a provoqué plusieurs incendies 

Jans les Flandres 
Un orag» violant a éclaté dan? la soir*» -Je 

rendrtdi. v»rs 22 h. 30. sur ls région entre 
Dunkerqut et Hazebrnuck. 

A Dunktrque, la foudre est tombée à d* 
nombreux endroits: nir 1» parstonnfrre ir 
l'Hetel de Ville, sur une herse surmontant le 
Cercle d»s Oftiri»rs: sur le parstonnerre de la 
corderie Bataille, su Pont Noir: sur le triaie 
du chemin de fer, au Lapin blanc et sur un 
arbre i Oye. 

A Bergues. le fluide électrique 0 fait ratm de 
nombreux débets, notamment à la cheminé* 
d'une habitation. Vn* jument poulinière qui se 
trouvait en pâture, a été tuée. 

Dans la région de Wormheudt la fnudre a 
mis le feu a deux habitations et a détruit une 
grange, situle à la Krulle. 

A Estalras la fondre est tembée à 23 h., sur 
la ferme occupée par M. Délavai, route de Xeuf-
Berqi.m et I n provoqué un incendie qui s dé
truit le corps de logis. 

A Boeschéps, vers minuit, la f.iu'lre est éga
lement tombée sur une petite ferme au toit de 
chaume, qui fut complètement détruite par l'in
cendie. 

A Cassel. un conducteur de cnmion de bras
serie, aveuglé par les frlairs qui sillonnaient ! • 
ciel sans presque discontinuer, est allé se jeter 
dans le fossé qui borde la route. 

Ajoutons enèn que ••» violent orage fut ac
compagné de trombes d'eau qui causèrent de 
nomhreni dégâts aux cultures. 

<*. 
Un remaniement 

du Cabinet travailliste 
en Angleterre 

Londres, 31 mai. — Les Daihf A>ita annon
cent hn proHiain remaniement ministériel et 
d.went asrfi non seulement M. Ban Turner 
f|Uittora le ministère des Mines pour être rem
placé probablement par le major Attleo, qui 
vient d'être nommé ohancelier du duché de 
Lancastre, mais que M. Hartshorn sera nom
mé au ministère des Colonies et que d'autres 
ministres seront spécialement chargés de 
a'oeouper du problème du chômage. 

DES BAPTÊMES DE L'AIR 
SERONT DONNÉS AUJOURD'HUI 

A TOUFFLERS 
Comme non* Varons annonea hier, e'e«t 

aujourd'hui qu'aura lieu la continuation de 
Ja splendide fêta d'aviation, qui a remporté 
un ai joli succès jeudi dernier. L'idée lancée 
par les Aile» Jleubaitienne», la vulgarisation de 
locomotion aérienne, fa i t de magrinquet pro
grès ; le publie s'intéresse de p lus en p lus 
aux manifestations aériennes ; il y avait foule 
jeudi, autour du terrain de Toufflers et les 
emateurs de promenades lurent nombreux. 
Tous, à la descente de l'appareil , ee déela-
• aient enchantés, aussi le Comité dea Ailt$ 
Roubai.iiennr* a été heureux de s'incliner de
vant l e ; désirs qui lui ont été manifestés 
jeudi dernier, de continuer aujourd'hui la 
réunion du 29. Le programme sera le même 
que celui de jeudi dernier. L'avion affecté 
.inx baptême* et voyagea permet d'emporter 
l ' u n paxtajeer* par r o y a l e . 

Rappelons que le prix du baptême de l'air 
est Aie à 5 0 franea et le* excursions sur Rou-
iw.ii et environs, à 100 francs. Réduction à 
40 et à 80 francs pour las membre* de* Âilei 
Roubaisienttea. 

Ponr le* autos : «ans unique. A v a n t le Mo-
miment aux Mort* de Toufflers, prendre la 
rue de l 'Efl iee ; pare d'autos à l a f erme de 
M asmes. Les automobilistes, an suivant eet 
itinéraire, ne p a i e n t pas devant le bureau de 
douane et sont, p a r conséquent, dispenses de 
tentes formalité*. 

La réunion commencera i 9 h. 30. 

On nous annonea l'arrivée, sur le terrain 
de Toufflers, d'un avion Potée 36 qui viendra 
aujourd'hui dimanche, à trois heures, f a i t * 
quelques démonstrations. L'appareil es t à con
duite intérieure, deux plaeee : il porte des 
•i ia* à fente, disposit i f qui permet de conjurer 
le danger d'aeeidents pouvant résulter de la 
perte de vitesse. 

Décidément, la grande loi en matière d'avia
tion, qui veut que le terrain appel le l 'avisa, 
se vérifie. Roubaix, qui ne recevait que très 
rarement la visite d'avions, devient le but de 
fréquents déplacements aériens. Xous ne pou
vons que nous en féliciter. L'apparit ion des 
grands oiseaux dans l e ciel de notre vile fami
liarise nos concitoyens avec l'idée que l'avion 
constitue un véritable moyen de transport. 
D'autre part, la présence du Potez 36 à Rou-
1 aix est de nature à intéresser particulièrement 
c fux qui sont intéressés p a r l'aviation — et 
ils deviennent de p lus en plus nombreux — 
car le second avion dont la société Les Ailes 
Roubaifiennes envisage l'achat est précisément 
un Potez 36', conçu spécialement pour le tou
risme. On se rappel le que le premier appareil 
acheta par les club est un Caudron C.-23S, 
nont la livraison sera effectuée prochainement. 

Le ministre de l'Air vient de signer 
l'ordre des exécutions 

des travaux pour l'aménagement 
de l'aérodrome de Ronchin 

M. Coutaé. secrétaire général du naiulstre 
de l'Air, a atterri samedi à 11 heures, aa 
tf irain d aviat ion de Boncbia . Il é ta i t venu 
.1 Lille pour affaires particulières. Cependant 
il MM. Crombez, président, de l 'Assoclat ioa 
•icronautique du Nord de la France . Césure 
et Maria la Meslée . éga lement de l ' A . * N'.F.. 
qui l'ont sa lué * sa descente d'appareil. M. 
C'cubé a annoncé qn'il avait s igné , vendredi , 
l'ordre d'exécution des travaux qui sont né
cessaires pour l 'aménagement de l 'aérodrome 
de Ronchin. 

Le secrétaire général du ministre a repris 
l'air, à bord de son « Farnian F. J00 •», piloté 
r a t RnbMn. i 14 heures, pour regaigner Pari* 

Le Congrès national 
dos Mutilés du Travail 

La dernière Journée du Congres des mu
ti lés du travail a é té réserevée â l 'organis i -
t!on du service juridique de la fédération «t 
(les r» 'lupements dépsr temrntaux . 

La séance du mal in était préaidée par M. 
Amiat (Tarn-e t - lJaronne i . Lecture y fut 
donnée dfF conclusions des diverses com
miss ions . On y r e m a n u a l t la présence d'un 
certain nombre de députés devant as s i s t er 
a la réunion de l 'après-midi qui leur était 
spécia lement réservee. n o t a m m e n t MM des 
Kotours et Delcourt ( N o r d ' . Evrrird i P a s -
( ï e -Cnls i s i , Rurart ( V o s g e s ) et Bas i le 
(G. ird) . 

LA FONDATION CARNEGIE 
M. V a a Brusse l de Lesqain, récompensé 

k titre posthume 

La fondation Carnegie, destinée à récom
penser l e s î c t e s d'héroïsme c i v i l s a tenu son 
assemblée générale pour le premier semestre 
1030. El le a décerné notamment, à titre pos 
thume, sa plaquette d'arpent à If. Van Brut-
sel, de hesgvin, tué en essayant de maîtriser 
un malfaiteur dangereux. 

Des al locations renouvelables ont, en outre, 
été accordées aux ascendants, à la veuve et 
aux orphelins de ce sauveteur. 

L'assemblée générale a, de plus , entendu la 
lecture des rapports qui ont été fa i t s sur la 
situation actuelle des pupi l les de la fondation, 
t itulaires de bourse d'études ou d'apprentis-
s a c e et dont le nombre s'élève actuellement 
à 67. 

DERNIERE HEURE 
M. Tardleu à Dijon 

Dijon, S I mal . — M. A. Tardlea e t s e * 
col lègues dn Gouvernement ont é té reçu» a 
leur arrivée K la gare de Dijon par M. Q. 
Gérard, haut -commissa ire au tourisme, «t 
M ~ G. Gérard; M. Lafarsrue, préfet de la 
Cjte-d'Or ; le général de Vaulgrenant . c o m 
m a n d a n t le 8* corpa. U n e foule nombreuse 
l'a acc lamé. 

Demain mat in M. Tardieu, après avoir dé
posé une gerbe au Monument aux Morts, doit 
préaider l 'Inauguration d'un pavil lon de l'hô
pital général de la Maison de* é tudiantes e t 
de l 'Ecole pratique du commerça et de l'in
dustrie. A 13 h., M. Tardleu présidera un 
déjeuner de 1.300 couverts t la sa l le du Con
servatoire. 

FAUX BRUIT D'UN INCIDENT 
FRANCO-ITALIEN A BIZERTE 

Paris, 31 mai. — Ce soir, i 21 h.. 1* minis
tère da ta Marin* n'avait aucun* connaissance 
d'un incident qui. suivsnt nn journal américain, 
s* serait produit, à Bisert*, entra un navire 
français et un navire italien. 

• • •• • 

' Le réclament 
d'administration publique 
dos Aseurances sociales 

Le Journal Officiel publiera .aujourd'hui, 
les nart ies du règlement d'administration p u 
blique relatives au versement des cotisations et 
à l'assurance agricole, adoptées par l'assem
blée générale du Conseil d'Etat. Les part ies 
dv règlement relatives à l'immatriculation, 
l'affiliation, l 'organisation dea caisses et 
l'assurance facultative ayant été antérieure
ment adoptées et publiées, le Conseil d'Etat 
n'aura p lus qu'à examiner que quelques ques
tions moins urgentes afférente* aux presta
t ions et au oontent isui . 

Le* déclarations seat encore rsca.es 
If. Pierre Lavai, gaisistr* eu Trsvsil. fait 

ceasatera .que le* servies* dss Assuras:»* so
ciales continueront à recevoir, après le 1er juia, 
les déclarations des employeurs et des employés. 
B est rappelé que les intéressés peuvent se pro
curer des imprimés de déclaration, dans les pré
fectures et dans les mairies et que les déclara
tions doivent être envoyées au préfet (service 
département»! dea Assurances sociales), du lieu 
de travail des salariés qu'elles concernent. La 
franchise postale est de droit pour les déclara
tions k condition que l'enveloppe port* mention 
du nom et de l'adresse de l'expéditeur. 

* 
L'agitation communiste en Corée 

«Séoul (Corée), 31 mai. — Un communiqué de 
la police annonce qu'une bande de cent commu
nistes coréens ont jeté des bombes et incendié 
des édifices et des écoles coréens, ainsi que le 
consolât japonais, à Tenki Lung Ching Tsu et 
dans plusieurs autres ville* de la province de 
Chiemra (Mandchourie). Les troupes chinoises 
et ta police japonaise ont réussi â disperser les 
communistes. 

Les transactions de coton anx Indes 
Bombay. 31 mai. — l'ne réunion générale d* 

l'Asscciation des Planteurs de coton de Bombay 
a voté une résolution déi-idant d'ajourner (sine 
die), les transactions de coton de la récolte d{ 
1930-1C31. 

Dernières Nouvelle» Sportives 
BOXE 

DEWANCKER ET VUILLAMY 
F O N T MATCH NUL 

P O U R LE C H A M P I O N N A T DE FRANCE 
POIDS LÉGERS 

U n * décision scandaleuse 
Samedi soir, au Cirque d'Hiver, à Paris, la 

grande foule assistait au gala de boxe mis sur 
pied par Bernât. Le clou de la soirée était le 
match qui opposait ea doux* rounds, le Roubai-
sieo Dewaacktr à Vuillsmy, champion dt Franc* 
poids légera. 

Les sportifs d* Paris ne coansisssitnt pas 
iDewancktr, mais s t s victoires remportées en 
Amérique et è Lille et Roubaix, avaient excité 
leur curiosité. Ils éprouvèrent un* déception psr 
suite de la décision scandaleuse donné* par l ts 
juges. En effet. Dewancker avait dominé long
temps pendant 1* naatch — i p*in« eut-il trois 
reprises d* j«u égal — *t malgré c»!a les jug*s 
décrétèrent 1* match nul. 1* public protesta 
virement contr* eette décision »t pendant d» 
longues minutes ce fut le vacarme. 

Le Roubsisiea Dewsncker pleurait à sa des
cente du ring et oa comprend »oa charria, car il 
• fa i t fait preuve d'un tel allant que la victoire 
ne devait pas lui échapper. 

Au début du match, D«wanek*r partit à l'at
taque dan» un style particulier. Vuillatny parut 
débordé et tn se couvrant, il dura ainsi jus
qu'aux six premières reprises. Dewanck*r domi
nant son-, accuser d'autre avaatag*. L*s 7* «* 
Se rounds vir»«t un jeu égal. Mais les dernières 
reprises furent nettement *n faveur d* De-
wsneker, qui d«v»it *n!*v«r un* victoir* bien 
mérite>. 

L'heure tsrdive s* nous permet pas dt nous 
ét»ndre sur 1* e»m»t«-rendu du match, maie 
nous nous promettons d'y revenir demain. 

Paul Emaer. 

— P»r 1* paquebot « B'.di Brahlm » d» 1» S"riet* 
General* des Tr»n»pert> Maritimes, sont irriTfs à 
Marseille. î l parlementaires Tenant d'Oran. 

K. X»neB«ur est pirti de Budapest p»r l'Orient-
Express, poi..- Paris. 

— Le cadavre d* M. Plan* Haentjani. un d » trou 
étudiants noyés dans U baie d» Lt Bau'.e. au e * s t 
c"uu» promenade en mer, t ét-e découvert i la pmttt* 
du Poulinguen. Il resta encore un cadavre à déco*. 

'— On «and* 4* Ssattag* «alCklll à r « is«wi»t»d 
Press» » : l u trais s terni un camion automobilo 
• u passa» à sivssa de YitnvdelMar (Chili), gis 
Ptraonnai ont *tf tn*f« et plusieurs «utres blessée». 

— Par anlt» do 1 «xploslon d'un» énorme poche d» 
srisou, un lurtldi» t'est d*clsr« dans un des rbarbon-
M I I I du bassin du Donsts. Cent mineurs auraeint 
péri. 

Dernière» Nouvelles Régionales 

Un eaafaat «k fcuit ans s*t tué par a a * aato 
à A v d i . 

Le jeune Leroy. âgé de 8 ans, rentrant d* 
l'école samedi après-midi, ritourua.it chas sa* 
parents au hameau du Roseau, lorsqu'il fut happé 
par nn» auto conduite par M. Aloullon. d« S*<4in-
li« petit fut r e e v é aussitôt, maia U avait res té 
de v vrt i la suit* d'une fractu.-e dn erftas et d» 
l« fracture d'une cuisse. Le Parquet descendre 
sur les lieux dimanche. 

Le* méfa i t s de l'orage à Baillenl 
A la suite de l'orage qui a éclaté veri i j Ii., 

dans la région de Beiarul, de* inondât»»» s* 
sont produite* dans le quartier du Konvcsu-
Monde, causant d'importants dégâts dan* tas 
baraquements de la rue des Foulons, dont le» 
habitants durent s'enfuir. 

Lai route de Baitleul à Saint-Jan*-C*pp«U a 
été entièrement recouverte psr les ceux, ainsi 
que celle de Baitleul aTHasebrouck, qui à esrtsuu» 
•adroits était recouverte par un mètre d'eau. 

Au lieu dit « Chapelle du Fief ». M. Dumor-
tier, cultinateur, s dû évacuer 1* bétail qui me
naçait d'être noyé. 

La foudre est tombée en plusieurs endroit» t 
Meteren. Un* maison ouvrière a été détruite. 

— B* aydney : r » *Tioa s fait un* chat* 4 Tas»-
wirth, par suit* de 1a rnpsuT* d'un* belle*; I* »il«W. 
f rank Mitraell, et le passager ont ett t»ca; sa «nfasl 
* été biaisa par laa fragmenta da l'héUc*. 

— Wa violent orag* ,-„t »battu tnr ta région i» 
Vitry-Ja-Prançoia. TJ„, trombe do «réi* *•« tsasbao. 

1* aol d'an* épaisse coucha 4* greloss. qui 
ausé dea dommages récoll 

Renseignements commerciaux 
C O T O N S 

n v x a p o o L , 31 sut. 
V*ntts, S 000 : importantes, 5.415 ; Américain, 

hausse 1; Brésilien, bautso 1: KtTpucn. btiss» 10. 
KXW-OUËAVI, SI suL 

Catoaa SCidtUiag TJpUad. — Disponible, l i . i S ; — 
Cctons à terme : Sur janvier, 14.SS; sur*. 15.03; 
mai. incoté; juillet, 15.15-86; octobr*, li.SO-Sl; dé-
ciaabre, ILS!. 

n W - T O U C SI Bai. 
Clos. 
Be:aetes —. tu i ports d» l'Atlantique, 1.M0; aux 

ports du Golf», S.000; aui ports d* Paciâqn*, 4.000; 
dans las resta* da l'intérieur. 1.O00. 

Erporutio»*. — Pour la. Grande-Bretagne, J.090; 
France, nulles; Continent, 4.000; ponr ta Japon, 

Marché des changes à l'étranger 
Londres: Sur Part». 123.»«; Bruxelles, 341.18; 

5sr. hors banque, 2 1/S; Prêt 4 court terme. 1 1/2. 
X»w-York : Sur Paris, 395; Londres. 483.75; Cib. 

iranst., 495.17; sur Bruxelles, 12.95 g/4. 

SUCRES. — Clos. 

Les ingénieurs civils de France 
à Lille 

Samedi mat in , les deux cents ingenis-nr* 
appartenant k la Société des ingénieurs ci
v i l s de France en excursion à Lens , Lille. 
Anvers et aux Iles de la Zélande. ont a s s l s t i 
à une conférence avec expériences sur le 
« .g l i s sement des courro ie s» , donnée par M, 
S w y n g g e d a u w , directeur de 1 Institut élec
tro-mécanique , boulevard Louis -XIV. 

D e s autocars les o n t ensuite, conduits s u t 
us ines Kuhlmann. à La Madeleine. Ils v ont 
été reçus i w r MM. Berr, directeur générai 
des é tab l i s sements Kuhlmann, et Couder, di
recteur des us ines de La Madele ine , qui le? 
M t a imablement conduits t travers les nom
breux serv ices de f sbr ies t ion d'acides e* 
d smmoniacjue dont les v is i teurs ont a d m i r é 
les insta l lat ions remarquables munies det 
appareils les plus modernes . 

Au nom de s e s co l lègues . M. Cuveiette , 
président de la Société des ingénieurs civil? 
do France, a remercié M. Berr e t soul igné 
tout l ' intérêt qu'avait présenté c e t t e v is i te . 

A midi, un banquet a été offert eux ingé
nieurs par les é tab l i s sements Kuhlmann. 

A 13 I). 4S i ls ont qui t té Lille pour ggguer 
A n v e r s oil ils séjourneront d e u i jours a v a n ' 
d'-. s e rendre à F less ingues . Apres avoir vi
s i té Ostende, les excurs ionnis tes reviendront 
i Lille mercredi et prendront le train d* 
1% h. 25 pour Paris . 

—a) 

L'inauguration de deux médaillon» 
représentant les fils de Carpeaux 

Paris, 31 mai. — A 11 h. 30. ce matin, de 
vant le monnaient élevé dans le square Car-
peauT. à la mémoire du grand sculpteur 
Jean ("arpeauT, né à Yalenenenne*. en 1S27, 
une cérémonie a groupé autour de M Paul 
Deumer. président du Sénat, ancien députe 
de l'Aisne. 1rs Fosati , association des or i s i -
nsires des départements du Nord, du Pas-de-
Calais, de la Somme, d* l*0-se, de l 'Aisne et 
des Arderuie*. 

Il s'agissait d'associer les Rosati aux fête» 
officielles qui ont célébré la maîtr ise de leur 
illustre compatriote, et d'inaugurer les mé
daillons des deux fils de Carpeaux, Charles et 
Loui», tous deux explorateurs e t écrivains 
ilIrftltVi. lNin en 19<H ; l'antre en 1929. Cea 
ileux méda-llons sont l'oeuvre de l a filla ds 
Carpeaux. Mme Clément-Carpeaux, qui ass is 
tait à la cérémonie, en compagnie de son mari , 
le colonel Clément : de MM. J e a n Ott, prési 
dent des Rnnati ; Annrtruster, président de» 
Protecteurs des arta de Valenoiennes, e t d« 
nombreux artistes admirai eurs du maître, no
tamment le dessinateur Forain . 

M. Paul Deumer a résumé en quelques 
phrase* très applaudie», tout, ee que écrite-
r.sient do grâce vigoureuse, de sourire «t à» 
beauté, les œuvres du sculpterar à qui l'en doit 
le célèbre groupe de la Danse. 

La Maison 
de mes Amis 

roman de E. York Miller 
ADAPTÉ DE L'ANCLAIi 

•M 
GEORGES DE LYS 

Oui I mais p*»r mot. 
D é j à Tennaiif avait déplié la roWs blanche; 

_ étouffa nn sanglot s n noyant son visage 
dans ss* pl i s . Martin l s contemplait s/vse une 
brsié froide et nn peu méprisant*. 

— C's*t s s r o t e da noetw, a'sst-e* p*W t 
D i s k iMsHn*. U tête. 

D é j à il inr*»jitoeiait U i r i i i t tu «k tU ehaqn» 
• * } * * iwMssvjstsit p o n r 1rs] « • *mn«nJr. D 
fjrtsava « a f o n d la esrûnoet d s raariag*. 

D ! • * • Tara Martin m a f ae* trnsfiqua 

— II va fa l lo ir briller l e n t «sis . . . E l i t 
l 'avait ronssrvé pourtant ! 

— Pauvra ami, osta vous sst dur... j« le 
aVaTsâ pour vous. 

— O n i l 

4»lfeaiSJyiTS£S35S; 

Comme la robe allait rejoindre le* pspiers , 
Tsnnaut l'arrêta. 

— Kon 1 j e la garde. 
Il était très p i l e , mais impassible. Martin 

l'admira. 
— Al lons ! buvons quslque ehoss pour non* 

réconforts» d'abord, «t sachons célébrer bra
vement la mort de l'ancien amour et la nais 
sance du notrvMu. 

Tannant rougit de révolte, mai* avant qu'il 
eut ouvert la bouche pour protester, i o n ami 
l'arrêta : 

— Ne eroye i pas que j 'ai voulu vous biai
ser, Diek, seulement une pensée m'a traversé 
! s s p n t . Ëooutax-moi : von* souvsn**-vous des 
nuits passés» «nsemble dans notrs ferme absn-
donnée f 

— O u i ! 
— E t ea à quoi vous psas isa vo s soirées f 
— Oui, j s h n écrivais. 
— Ella n'a m i m a n t jamais reçu ces lettres f 
— Evidemment ; elle m'aurait «u vivant et 

u* *e serait pas marié*. 
— H é bisn I saches qu'elle lee • reçues. 

Elias étaient dan* la cassette. J« vais voua le* 
montrer. 

B al la vers l'horloge, l'ouvrit, revint , étala 
la* trais pis* sarm la* jatu: d* Taaaaut . * 

— Voic i l a preuve qu'aile voua «avait v ivant , 
SI «lie a s ls» a pas ouverte*, c'est qu'elle n'a 
p a s osé affssntejr l'éVideucs de votre survi
vant»*. 

Tsnnaut demeurait pétrifié devant la révé
lation que lui apportaient les lettre* intacte* 
Son regard errait de* fatal** preuves à Louis 
Mart in. 

l a â n , il l«a prit d'un* m a i a f sortie, «a e x s -
«*jas le* oaabéU i s v ï â é * . S a « f i a o r . l s dé

tresse exprimée sur sa face poignirsnt son 
«mi, cet ami qui le f rappai t si etroesment, 
mais pour le guérir. 

— Ces lettres étaient d i r u le eoffret avec 
lee autre*, Dick ; j'ai pensé d'abord à vous 
le* cacher pour épargner votre idole, à vo» 
.vaux, eosnms Brig i t te l'a fa i t à ceux ds ton 
frère. Mais vous ave* toute u n s v i s ouvert» 
devant vous ; vous twez droit à une revanche. 
V o u s aurai- je laissé la sacrifier à une femme 
qui ne méritait p a s votre amour Y 

— El le est morte, dit péniblement Tennaut, 
elle ne peut p lus se défendre. 

— Quelle excuse eût-elle p u invoquer t ri
pos ta chaleureusement Martin, le* lettres par
lent d'elles-mêmes. L a date de* timbras indique 
etsUs où el le les a reçues. 

U n mois après l'arrivés d s la dernière, elle 
épousai* Ryle . E l l e le faisait ee «aohant l ié* 
à un être vivant 1 D'où son silence au sujet de 
son premier mariage. 

El le espérait , peut-être, aur le* hasarda d* 
I* guejrr* pour ne jamais voua ravoir ; «lie 
savait, au «sa contrait», i o n empire sur vous 
p o u r obtenir votre silence e t votre résigna
t ion, p lutôt que de la compromettre. El le a 
trahi votre «snonr, séduit* p a r l 'appât d'un* 
s i tuation brillante. 

P l u * tard, l'amour odieux d'un autre bai a 
fa i t comprendre que voue seul poesédies son 
ectur. Mai* il était t rop tard. E l l e était pr ise 
à «on piètre. A bout de forces, elle se résolut 
t «bandonner son mari pour fu ;r avsc voua... 

— P a r pit ié , Louis, taisez-vous. Vous pariez 
d'une morte 1 

— J a la «aie, mais la just ice ne peut avoir 
p i t i é du coupable. 

— Pourquoi T pourquoi m'tve ir ouvert le« 
yeux T 

— J'ai connu la •tentation de ne point le 
faire, répondit Martin avec une noble gra
v i t é ; mais j 'en aurais perdu l'estime de moi-
même. M e ta ire était vous laisser fidèle au 
culte de cette femme, vous maintenir dans 
votre aveuglement à l'égard d'une autre qui a 
des droits sur votre coeur. 

Tennaut n'entendit pas . I l fixait les lettres 
fatales avec un amer désespoir. L'image d'Alice 
Ryle était à jamai» profanée. 

— Elle nou» a jouéa, John et moi, dit-il en-
f n . Malgré tout, c'était moi qu'elle aimait. Si 
elle n'a pas lu «es lettres, quand même elle 
les gardait. . . Tout n'était paa mauvais e n elle. 

— D i e u merci ! p e u d'êtres sont fonoièrs-
ment mauvais répl iqua Martin. Certes oui , 
eue vous a aimé, «t aa conscience a d û souf
frir. Est-ee une suffisante excuse T A vous 
d'en décider. 

Le coup porté, Martin jugea't son desoir 
accompli. Tennaut, désormais, agirait selon 
les impuls ions de son cœur... 

S i elles ne l e rapprochaient p a s de Brigit te , 
Martin pourrai t tenter d« 1* raeaplaeer «au» 
remords. 

Tennaut , après un long sUtaas, snflsmma Isa 
lettrée «t les envoya rejodndr* la* osndrw des 
autres. Maie il interrompit «on autodafé pour 
emporter avec lui ls robe d» marispe. 

Un beau gests 

Tout fu t prêt enfin pour Tastode à Duraford. 
D a n s la vséjon-asion rstanu m o n t e r a t John , 
Br ig i t te , np** Caroll et Roland, ainsi que le 

deeteur Prendergast , qui accompagnait son 
malade. 

Brigit te , surmenée par les préparat i fs du 
départ, était déprimée ansei dans son moral. 
El le ae séparait de Tennaut dont la présence 
fréquente lui avait été un réconfort. En dépit 
de quelque honte, elle sentait avec, effroi «on 
amour, de p lus en p l u s tenace, grandir même 
et l'absorber en lui. 

Quelle pe ine de quitter l'aimé et cependant 
l'indifférence qu'elle croyait devoir affecter 
it« sa présence ne lui était pa* moins cruelle. 
Mais la aéparation lui semblait p i» ) et l'isolait 
dans uns sorte de morne détresse. E n vain 
évoquait-elle tous les gr iefs qu'elle ee jugeait 
en droit d'élever contre lui. Dick lui restait 
bien char. 

R y l e avait insisté auprès da Tennaut p o u r 
q n l l l e s accompagnât. Br ig i t te lui avait dicté 
un refus. El le fut surprise e t émue à lire sur 
la physionomie de son fiancé une expression de 
chagrin et da regret, mais sa fierté lui donna 
l t force de dissimuler ses sentiments intimes 
pour lui signifier qu'elle préférait ton absence. 

I l s'était rendu à l a gars , chargé de fleurs, 
da revues, de bonbons. Il ava i t emhrs»»é Bri 
g i t te devant tous avec tendresse, Ocsssud» 
Caroil, attentive at a u x aguets sous «es lour
des paupières baissé**, fu t étonné* de lui voir 
v bien jouer ion roi* d* fiancé, 

L s train s'ébranla. Sur le quai. Tennaut 
iota't de la m»-.i un dernier ad eu. Briritte 
eut peine à refouler se* larmes. 

Penché à la portière, John jetait ces mot* : 
— V e n t a nous voir des l s ««na ine prochaine, 

Diek. 
— J« tacherai, r*poadj*>d, 

D è s que Ryle se fut retiré de la por t i i re , 
Gertrude releva la trlaoe. 

— J e crains que, p o u r vous , l 'air s e eoit 
h * " v if. dit-elle avec un prévenant «ouruse. 

II la remercia, puis s'assit, p r è s de «a «our . 
— Quel dommage que Dick n'ait p u nous 

accompagner. 
— A p r è s sa longue absence, il «at débordé 

par mil le affaires, expl iqua Brigi t te après une 
apparente indifférence. 

— C'est mon désir égoïste de rentrer à D u m -
ford qui vous prive de lui, ma chérie, vous 
aurier. préféré rester à Londres. 

El le a p p u y a avec tendresse sa main «ur la 
aianne. 

— Char J o h n , mon p lua grand désir s s t 
de TOUS complaire et de vouloir tout e s 4>> 
pont adoucir votre peine.. . 

P u i s , l s v o y a n t s assombrir, el le chercha un» 
diversion : 

«— Voulez -vous faire une partte d échec* 
sve* le docteur T J'ai apporté le jeu. 

— C'est une s imabls sttantion de votre 
part. Oui, j 'accepte volontiers. 

E l l e installa les deux joueurs face à face , 
heureuss da l'«enu«»«««rrirpt donné à s o n 
offre. El la «wait lansswqmé d'aiBsnra, q u * 
sasamtenant il était faeil«ment d i sposé à atv 
oepter «outa* les «ugarestions. 

Crertrude Caroll, d'un geste ennuyé , teejr-
nait les pages d'un l ivre d'image* sons le* 
vaux de Roland. E l l e répondai t d'un s r dis
trait et absent a u , questions de l'enfant. 
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